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LA COMPAGNIE D'AEROSTIERS

AUX !WCA.]VCEtJVF5ES DE XSOX

En 1901, pour la premiere fois, la compagnie d'aerostiers a

pris part aux manceuvres de corps d'armee.
Comme on devait s'y attendre, la mise en ceuvre d'un

instrument aussi nouveau pour notre armee peut donner lieu ä

quelques observations. Pour ce qui concerne la compagnie
d'aerostiers, ces observations sont ou d'ordre technique ou
relatives aux rapports entre la compagnie et le commandement

superieur.
Je ne me permets pas ici la moindre critique, comprenant

combien il est difficile d'introduire une nouvelle branche de
service dans Tarmee. Mais le recit des manceuvres esl
instructif, car il montre les quelques erreurs qui ont ete
commises et dans lesquelles les aerostiers ont aussi leur part de

responsabilite.
Le 12 septembre, la compagnie cles aerostiers rejoignit la

llle division ä Kirchberg. Le temps etait tres mauvais; il plut
toute la journee. Inutile cle gontler un ballon. Les ascensions
et les observations etaient impossibles. Les aerostiers ne
purent prendre aucune part ä la manoeuvre.

Le lendemain 13 septembre, la compagnie recut Tordre cle

se rendre ä Hochstetten et d'avoir im ballon pret ä ascension-
ner pour 7 heures du matin.

Malheureusement, ä peine la premiere ascension avait-elle
eu lieu, et les observateurs commencaient-ils ä s'orienter, que
Tordre vint de se porter ä Seeberg, ä 3 km. plus en avant.
Cet ordre a ete fächeux; il y eut une heure de perdue
jusqu'ä ce que le ballon put ascensionner dans sa nouvelle Station.
Cette heure etait trös importante; on etait au debut de la
manoeuvre, ä la prise de contact, et les observations auraient ete

particuliörement interessantes et utiles. Du reste, le ballon ne
demeura guöre qu'une heure ä Seeberg.
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La IIP division se preparant ä la retraite, la compagnie
recut Tordre de retrograder jusqu'ä Hochstetten. Le retour
s'effectua au grand trot sur la route, le ballon ä 40 m. en
Tair. Nous avions envoye d'avance des aerostiers pour
preparer Ie franchissement des obstacles. En 40 minutes le ballon
etait de retour ä Hochstetten. Quelques observations furent
faites; puis la compagnie suivit la IIP division clans sa
retraite. En realite, cette retraite aurait ete trös difficile, l'avis
cie ce mouvement ayant ete donne trop tard et la compagnie
etant trös en avant-ligne. — Du reste, pendant toute cette
journee, la transmission des nouvelles et des orclres entre le
commandement superieur et la compagnie a ete longue et
difficile, la place assignee ä celle-ci ayant ete fort eloignee de
l'endroit oü se tenait l'etat-major de division.

Ce soir-lä, la compagnie cantonna ä Kirchberg.
Le 14 septembre, de nouveau, les aerostiers ne prirent pas

part aux manoeuvres. Le ballon eerf-volant qui avait campe
tout gontle ä Kirchberg, — l'intention primitive etant de transvaser

le gaz dans le ballon spherique pour une ascension libre,
— fut degonlle. Le temps etait tres mauvais. La compagnie se
rendit ä Wyler-im-Sand, pres d'Aarberg, pour se joindre aux
troupes de Ia division de manoeuvre.

Une partie du dimanche 15 septembre fut employee ä visiter

le materiel et ä gonfler ä Tair le ballon eerf-volant au

moyen du ventilateur pour le faire secher.
Le 16 septembre, la compagnie marcha avec Tavant-garde

de la division de manoeuvre et recut Tordre de gonfler un
ballon entre Bangerten et Leuwyl. Le contact fut ici beaucoup
meilleur entre le commandement superieur et les observateurs
du ballon que dans la journee de Hochstetten. La compagnie
fut exaetement orientee sur la Situation generale et sut aussi

toujours oii les rapports devaient etre envoyes.
Le vent etait d'environ 15 m. ä la seconde ä une altitude cle

000 in. au-dessus du sol. Neanmoins, les ascensions ne pre-
sentörent aucune difficulte. Les troupes du IP corps d'armee
furent observees vers Mötschwyl, entre Berthoud et Hindelbank,

ä 9 km. de distance; entre LIindelbank et Miinchringen,
ä 7 km. de distance; pres de Langgenried, ä 6 km. Des troupes

furent vues en position d'attente dans la foret de Buchhöfe,

le train de combat etant groupe vers la lisiere N.-O. cle

la foröt. La compagnie put ainsi annoncer ä la division la
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marche de l'ennemi en trois colonnes, Tune par Hindelbank,
la seconde par Zauggenried et la troisiöme par Ezelhofen.

La compagnie suivit la retraite de la division et prit ses
cantonnements ä Ziegelried; cette retraite s'effectua en ordre et
sans danger, le mouvement ayant ete indique ä temps ä la

compagnie.
Le 17 septembre, Tordre etait d'avoir le ballon en Tair ä

G heures du matin ä Ziegelried. Cet ordre fut facilement
execute, le ballon ayant campe tout gontle et la place d'ascension
se trouvant etre la place du campement. Ici le contact entre
le ballon et le commandement superieur fut parfait, on peut
dire ideal. Le commandant de la division de manoeuvre se

trouvait ä la place d'ascension, ä cöte du telephone et pouvait
communiquer ainsi directement avec les observateurs. II fut
informe de cette maniöre ä temps des mouvements d'une division

ennemie qui s'avancait sur son Ilanc gauche par Suberg.
A Ia fin de la manoeuvre, la compagnie se trouvait ä

Seedorf. Lä, le gaz du ballon eerf-volant fut transvase dans le
spherique et une ascension libre qui mena les aeoronaules ä

Stein-am-Rhein termina le röle des aerostiers aux manceuvres
de 1901.

De la partieipation des aerostiers aux manoeuvres nous
pouvons conclure :

1° Que notre materiel est apte ä rendre tous les services que
Ton doit en exiger, meme dans des circonstances atmospheriques

trös defavorables. Quelques perfectionnements de detail
ont ete reconnus necessaires; ils seront executes pendant la
prochaine ecole de recrues.

2° II laut que le contact soit intime entre le commandement

superieur et les aerostiers. D'un cöte, les observateurs
doivent etre Orientes sur la-situation generale, de Tautre, les

rapporls de la compagnie doivent parvenir rapidement au
commandement superieur. — A cet egard, nous pouvons dire que,
d'une maniöre generale, les guides et les velocipedistes
remplissent bien leur täche; mais les compagnies de telegraphistes

ne pourraient-elles pas, dans certains cas, relier la
place d'ascension au quartier-general'?

3° 11 ne faut pas perdre de vue que, tout mobile qu'il se soit
montre, Ie ballon ne se deplace pas sans difficulte et perte de

temps. On evitera donc les changements de position frequents
et de peu d'importance.
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4° 11 est desirable qu'un nombre aussi grand que possible
d'officiers, particulierement d'officiers d'etat-major, aient une
idee du service d'aerostation et aient fait une ascension captive

au moins. Car les officiers d'etat-major qui sont les mieux
Orientes sur la Situation generale devraient, dans certains cas,
pouvoir faire eux-memes les observations, les officiers aerostiers

etant leurs aides techniques. L'ecole de.recrues cle 1902

pourrait fournir ä des ofliciers etrangers ä Tarme l'occasion
de s'exercer dans cette branche de service.

Major R. Chavannes.
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